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POUR améliorer la qualité des 
informations disponibles pour 
les politiques publiques et les 
stratégies de gouvernance du-
rables, l’Université des Mas-
careignes (UdM) utilise la mo-
délisation systémique à long 
terme, développe des applica-
tions et fournit des diagnostics 
géospatiaux grâce au soutien 
de technologies numériques 
émergentes. Ces approches 
sont employées, entre autres, 
pour aborder les questions 
complexes et concrètes rela-
tives au développement du-
rable et aux changements cli-
matiques, dans le cadre de son 
Programme de Durabilité et de 
Changement Climatique (SCCP).

À l’Université des Mas-
careignes, un pool d’ensei-
gnants-chercheurs et d’étu-
diants-chercheurs tablent sur 
l’approche systémique, trans-
disciplinaire et inclusive du 
SCCP conçu et développé par 
Prakash (Sanju) Deenapanray, 
Adjunct Professor. La coordina-
tion au sein de l’UdM et auprès 

des partenaires est assurée 
par le Dr Tyagaraja (Kesseven) 
Cunden.

Les principaux secteurs de 
l’économie mauricienne tels 
que le tourisme, les services 
financiers, l’immobilier et la 
construction, ainsi que l’expor-
tation de biens et la manufac-
ture, sont confrontés à divers 
défis en termes de compétiti-
vité, de conformité réglemen-
taire et de prise de conscience 
environnementale. Ces défis 
sont amplifiés par l’impératif 
d’un développement durable. 
La transition énergétique, la 
gestion des terres, la probléma-
tique des déchets, la préserva-
tion de la biodiversité, la gestion 
de l’eau et le développement 
d’une agriculture résiliente sont 
autant d’enjeux cruciaux que 
tant le secteur public que pri-
vé doivent aborder de manière 
urgente. Pour répondre à ces 
défis, une approche multidisci-
plinaire et orientée vers le long 
terme est nécessaire.

Pour réduire les vulnéra-

bilités physiques, les fragilités 
institutionnelles et les défis en 
matière de collaboration et de 
synergie qui ont émergé – par 
exemple pendant le passage 
du cyclone Belal et qui ont eu 
des impacts économiques et 
humains –, s’appuyer sur des 
données fiables, concrètes, 
applicables et continuellement 
actualisées est critique pour 
adresser les enjeux de déve-
loppement et d’adaptation au 
réchauffement climatique.

Prakash (Sanju) Deenapan-
ray, Adjunct Professor au SCCP, 
reconnaît que les questions de 
développement durable dans 
le monde sont considérées 
comme complexes. En effet, 
elles impliquent la convergence 
de multiples paramètres, af-
fectent tous les secteurs éco-
nomiques et ont un impact 
global. La complexité crois-
sante découle également de la 
non-linéarité des perspectives 
et du changement du profil des 
risques au fil du temps.

«Quand on considère la pro-
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blématique de la pauvreté par 
exemple, il est impossible de l’éli-
miner en une génération au regard 
de la multiplicité de complexités à 
adresser pour espérer réduire son 
seuil. Cela prend plusieurs généra-
tions, et il en va de même pour les 
autres problématiques sociales et 
environnementales de dévelop-
pement. Nous n’arriverons pas à 
trouver des solutions pérennes 
avec une approche fragmentée et 
disciplinaire. C’est pour cela que 
l’on doit voir ces problématiques 
dans le long terme, et dans une 
approche systémique et trans-
disciplinaire», estime Prakash  
(Sanju) Deenapanray.

NEUF PÔLES DE RECHERCHE

Le SCCP inclut neuf pôles 
de recherche. Les travaux de 
modélisation climatique basés 
sur la science du climat sont 
menés par le Dr Tyagaraja (Kes-
seven) Cunden en s’appuyant 
sur ses ordinateurs haute per-
formance. Les travaux de mo-
délisation géospatialisée sur 
le territoire pour identifier la 
propension de l’affectation des 
terres à changer les risques 
ou les vulnérabilités face au 
changement climatique sont 
menés par le Dr Jay Doorga. La 
conception d’applications ba-
sées sur l’intelligence artificielle 
‘responsable’ pour contrôler la 

conversation de la biodiversi-
té est assurée par le Dr Rajeev 
Khoodeeram. Les recherches 
sur la manière dont la compta-
bilité du capital naturel est cal-
culée et intégrée dans la comp-
tabilité d’un pays sont menées 
par les Dr Jay Doorga et le Pro-
fesseur Sanju Deenapanray. 
Six enseignants-chercheurs et 
cinq doctorants se sont attelés 
aux travaux de recherches et de 
développement de solutions. 
Six doctorants et deux déten-
teurs de masters sont dans le 
processus d’admission à l’école 
doctorale de l’UdM.

«Dans ce pôle de recherche 
sur la gouvernance environne-
mentale et la comptabilité, nous 
élaborons des méthodologies 
pour étudier le capital naturel et 
nous pouvons même aller plus 
loin et voir comment la dépré-
ciation ou l’appréciation de ce 
capital affecte la production à 
l’échelle du pays dans le compte 
national», précise le Professeur 
Sanju Deenapanray. Il ajoute 
que le SCCP travaille aussi sur 
la manière dont le secteur pri-
vé regarde ces problématiques 
de développement durable ; 
des travaux pilotés par le Dr 
Swaleha Peeroo. «Le secteur 
privé effectue les investisse-
ments les plus importants dans 
le pays, cherchant à comprendre 
comment les enjeux du dévelop-
pement durable les affectent, ain-
si que l’impact qu’ils ont sur ces 
enjeux», ajoute-t-il.

Afin de favoriser une ap-
proche transdisciplinaire, le 
programme est intégré à l’en-
semble de l’Université des 
Mascareignes ; toutes les 
facultés participent à ce pro-
gramme. Un groupe de travail 
scientifique et de conseil est 
formé autour de chaque pôle 
de recherche. Ces processus 
de recherche adoptent une 
approche inclusive et participa-
tive visant à intégrer les points 
de vue et les contributions 

des acteurs issus de divers  
horizons.

Le Dr Kesseven Cunden, 
décrivant le SCCP comme un 
centre de coûts, exprime sa 
satisfaction quant aux efforts 
déployés au cours des trois 
dernières années pour finan-
cer les travaux de recherche. 
Cela a été réalisé grâce à des 
fonds dédiés à la recherche, 
des appels à financement 
auxquels ils ont répondu, ainsi 
que des fonds ou des facilités 
de financement provenant du 
gouvernement français. «Les 
fonds que nous recevons sont 
capitalisés dans le fonds SCCP, 
nous permettant de financer des 
étudiants et, au besoin, d’ac-
quérir du matériel pour les étu-
diants-chercheurs», souligne le 
Dr Kesseven Cunden.

Prakash (Sanju) Deenapan-
ray ajoute que le programme 
ne table sur aucun financement 
puisé des fonds publics de 
l’université. Le plus gros bail-
leur de fonds aujourd’hui est le 
gouvernement français. Pour 
l’instant, les deux gros projets 
de recherche qui sont menés 
dans le cadre du SCCP sont fi-
nancés par la Facilité 2050 et le 
programme régional VARUNA 
de l’AFD ; un portefeuille a été 
mis en place pour définir des 
politiques de développement 
à long terme dans différents 
secteurs d’activités écono-
miques, et avec une ambition 
de contribuer à la préservation 
de la biodiversité de la région 
sud-ouest de l’océan Indien, au 
bénéfice des habitants.

«Nous développons sous le 
programme VARUNA des applica-
tions basées sur l’intelligence ar-
tificielle, des méthodologies pour 
intégrer la comptabilité du capital 
naturel dans les prises de décision 
d’intérêt public. Le rôle du SCCP 
dans le cadre de ce programme 
est d’être un leader régional pour 
animer un réseau de chercheurs 
de la région (La Réunion, Maurice, 

Comores, Mayotte, Seychelles, 
Madagascar) afin d’effectuer des 
recherches sur la comptabilité 
du capital naturel dans la ré-
gion», précise Prakash (Sanju)  
Deenapanray.

Il rappelle qu’à travers le 
monde, les résultats de la re-
cherche servent très rarement 
à définir des décisions de poli-
tiques nationales. À Maurice, ce 
lien est assez faible, que ce soit 
dans le secteur public ou le sec-
teur privé. «Notre souhait est de 
contribuer à atteindre cet objectif 
qui reste le développement du-
rable. Nous avons une approche 
scientifique fondée sur la théo-
rie de la complexité. Ce cadre de 
recherche reflète la dissonance 
qui existe aujourd’hui entre les 
caractéristiques des systèmes 
socio-économiques que les êtres 
humains ont créés et celles des 
systèmes naturels», souligne 
Prakash (Sanju) Deenapanray. 
Alors que l’être humain est un 
élément de la nature, et qu’il 
en a besoin pour sa subsis-
tance et sa survie ; démontrant 
la nécessité que les systèmes 
socio-économiques soient 
réalignés avec les systèmes  
écologiques.

COLLABORATION AVEC 
LE SECTEUR PRIVÉ

Travaillant aussi avec le 
secteur privé, l’équipe 
du SCCP œuvre à 
développer des modèles 
de financement en nature, 
en montant des types 
d’instruments innovants. 
«Par exemple, dans le cadre 
d’un projet de développement 
d’une application basée 
sur l’intelligence artificielle, 
nous sommes en train de 
cartographier l’étendue d’une 
espèce de plante invasive 
dans la vallée de Ferney», 
confie Prakash (Sanju) 
Deenapanray.


